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DISCOURS DE MGR L’ARCHEVEQUE

lia iprésent-e de 1 ’Exxtfllentissime Seigneur qui nous honore 
de sa visite rappelle à Mgr Bruchési 'le souvenir de cette 
inoubliable soirée du 6 septembre 1910, alors que s’inaugu
rait, dlans cette même cathédrale, Ile XXIe <'ongrès Eucha- 
’ietSque International. En présence d’une foule respectueuse, 
ici même, cent-vingt archevêques et évêque#, venus de toutes 
les (parties du monde, faisaient escorte à l‘illustre cardinal, 
légat du Pape. Le Saint-Père en outre nous avait envoyé sa 
bénédiction paternelle, et notre auguste roi, Georges V, nous 
assurait de sa cordiale sympathie. Ce fut une heure unique 
dans notre histoire nationale et religieuse.

Ce triomphe de Jésus-Eueharistie. sur les ltords de notre 
Saint-Laurent, Monseigneur sait que Son Excellence l’a connu 
que le pape lui-même lui en a parlé. Aussi ne veut-il pas 
insister. Aujourd’hui, dit-il, c’est encore le Saint-Père, dans 
la (personne de son auguste amlmssadeur, que tous, clergé et 
fidèles, nous recevons et nous fêtons. Sa Grandeur offre donc 
à Mgr le délégué, au nom de son clergé, de ses communautés 
et de tous ses diocésains, les hommages de la vénération la plus 
profonde et de la soumission la phis sincère.

Mgr Stagni n’est ,pas chez nous un voyageur de passage. Il 
vivra notre vie canadienne. Et de même que les évêques sont, 
selon le langage de l’Ecriture, les anges des églises qui leur 
sont confiées, ainsi l’archevêque d’Aquüa sera l’archange de 
toutes les églises du Canada. On ira à lui avec confiance. Il 
s’intéressera à tout ce qui nous touche. Il écoutera nos voeux. 
Il dira, en temps opportun, la parole qui décide, qui dirige, 
qui éclaire et qui, au besoin, redresse. Il personnif.era pour 
nous oe que Joseph de Maistre a sd heureusement ai) pelé “la 
présence réelle du pape dans le monde
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